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Atelier de réflexion 

La question des représentations en prospective : 
Comment construire des représentations de l’avenir plus performantes pour l’engagement collectif ? 

Mercredi 26 juin 2013  

 
C’est de notre représentation du monde et de ses forces agissantes que dépend notre capacité décisionnelle, 
tant individuelle que collective, pour orienter le cours des choses dans un sens qui nous semble souhaitable. 
Que notre représentation du monde soit incomplète, biaisée ou altérée, et notre capacité décisionnelle s’en 
trouvera diminuée. La prospective a précisément pour objet de proposer des méthodes pour dépasser ces 
limitations. 
 
Au plan individuel, notre représentation du monde se fonde sur notre expérience personnelle. 
Essentiellement implicite, elle plonge ses racines dans notre parcours singulier, lui-même inscrit dans un 
contexte culturel. Tout comme la carte n’est pas le territoire, notre représentation du monde n’est pas une 
réalité universelle, mais sa traduction signifiante dans notre référentiel de pensée. Que notre représentation 
du monde soit différente de celle des autres (ce qui est toujours plus ou moins le cas), et nous donnerons un 
sens différent aux faits que nous observons : nous ne nous comprendrons pas.   
 
Au plan collectif, agir efficacement nécessite donc de partager une même représentation de la situation, pour 
donner le même sens aux faits et données rassemblés. Cette question de l’élaboration d’une représentation 
partagée est centrale dans les exercices de prospective. Elle l’est d’autant plus que l’on va se projeter dans 
le futur, qui est une pure création de l’esprit, donc fondamentalement construit à partir de notre 
représentation du présent, elle-même assise sur notre expérience passée.   
 
Conduire un exercice de prospective, c’est d’abord permettre l’expression des représentations individuelles 
et leur inscription dans une représentation collective plus large, émergeant des échanges entre acteurs. C’est 
aussi, de manière réflexive, enrichir chacune des représentations individuelles des apports d’autrui. 
Disposant alors d’un référentiel partagé pour donner sens aux faits et se projeter dans l’avenir, les acteurs se 
trouvent en capacité d’articuler au mieux intérêt collectif et intérêts particuliers. 
 

* 
L’Atelier du 26 juin 2013 ouvre ce chantier de travail sur la problématique des représentations en prospective.  
Plus précisément, on s’intéressera à l’articulation entre « se représenter » (comprendre) et « représenter » 
(transmettre). Dans cette phase exploratoire, l’originalité de l’approche proviendra de la confrontation entre 
les savoirs issus des sciences cognitives et ceux issus des pratiques opérationnelles. Il s’agit en effet de 
comprendre comment les représentations induisent l’action, comment la prospective peut agir sur les 
représentations, comment les représentations peuvent être partagées et transmises. 
 
Cette confrontation des savoirs et des approches permettra de mieux fonder les travaux ultérieurs du Réseau 
PROSPER, qui visent in fine à répondre à deux objectifs opérationnels :  

- améliorer la qualité et l’efficience des processus d’élaboration, par les acteurs des exercices de prospec-
tive, de représentations partagées des situations dont ils souhaitent explorer les devenirs possibles, pour 
permettre un réel partage des clés de compréhension de la dynamique des systèmes étudiés, 

- permettre une meilleure transmission de cette intelligence des systèmes étudiés, et des enseignements 
qui en sont tirés, à des tiers acteurs ou décideurs, à travers des représentations aisément appropriables, 
qui transmettent du sens et non des faits qui seraient réinterprétés via d’autres filtres. 

 
 
  

Le Réseau PROSPER est la structure de rencontre, de concertation et d’action de la communauté des responsables de 
prospective de la recherche publique française. Etant à la fois un réseau-métier et un réseau-fonction, il développe une 
expertise qui porte aussi bien sur les processus mis en œuvre dans les actions de prospective, que sur les apports de 
ces travaux aux plans de leur intérêt scientifique et de leur utilité sociale. 


